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L’HUMEUR DE CLÉMATITE

Evidemment, ce communiqué a suscité l’indignation légitime de 
tous les responsables de gauche et même au-delà. Cette situation 
est inédite sous la Ve République. Nous sommes confrontés à un 
président de la République qui se permet, non seulement de ne 
pas respecter les résultats d’une élection, mais en plus de ne pas 
respecter la séparation du pouvoir exécutif et du pouvoir législatif. 
E. Macron refuse de respecter le choix des urnes en arguant le 
fait que cela ne conviendrait pas à l’opposition, on croit rêver.  
Après avoir utilisé LFI comme épouvantail main dans la main 
avec toute la droite, on voit bien que ce n’est pas LFI le problème 
de Macron mais bien la gauche dans son ensemble et son         
programme, puisque Mélenchon avait annoncé proposer de ne pas 
participer au gouvernement si cela pouvait débloquer la situation. 
Même si l’on sait bien qu’en réalité, cela arrangerait LFI de ne 
pas gouverner, la réaction de Macron montre bien que la question 
de LFI est juste une excuse. Lucie Castets a immédiatement réagi 
et a déclaré qu’elle ne retournerait pas à l’Elysée tant qu’il ne sera 
pas question de trouver une solution au blocage actuel.  
Le but de Macron : la continuité de sa politique libérale 
La situation démocratique de notre pays est déjà dramatique,     
les dernières élections européennes ont souffert de beaucoup 
d’abstention, force est de constater que les dernières législatives 
ont suscité un espoir et beaucoup de gens se sont mobilisés et   
déplacés pour aller voter. De fait, la réaction de Macron est grave : 
elle renvoie le signal aux citoyens que leur vote n’a servi en rien 
et que rien ne changera.  
Alors que les bruits de couloir autour de Xavier Bertrand ou 
même Bernard Cazeneuve comme futur premier ministre continuent 
de circuler, on voit bien que ce que souhaite Macron : c’est la 
continuité de sa politique libérale quoi qu’il en coûte.  

Il est d’ailleurs scandaleux que les ministres du gouvernement 
Attal continuent de prendre des décisions d’importance cruciale 
pour notre pays alors qu’ils n’ont plus aucun mandat ni aucune      
légitimité. Chaque fois que les uns et les autres interviennent dans 
les médias, ils sont présentés comme « ministre démissionnaire » 
et malgré cela ils continuent à travailler sur le budget de notre pays 
et à intervenir et prendre des décisions à l’échelle internationale 
au nom de la France. Le déni de démocratie est donc global.  
Une seule solution : la mobilisation populaire et sociale  
Emmanuel Macron termine son communiqué de presse en appelant 
les uns et les autres à la responsabilité et à « se hisser à la hauteur 
du moment » il est urgent de lui rappeler que c’est bien lui qui 
nous a amenés dans cette impasse et que c’est donc bien à lui de 
prendre ses responsabilités de chef d’état. Ce qui consiste en premier 
lieu à respecter la démocratie.  
La mobilisation du NFP et de ses députés ne suffira pas. Fabien 
Roussel, secrétaire national du PCF a appelé les Françaises et 
Français à se mobiliser et à se battre pour faire respecter la         
démocratie. Les communistes seront mobilisés partout en France 
dès le 7 septembre et 1er octobre et ils invitent nos concitoyennes 
et concitoyens à investir massivement la Fête de l’Humanité pour 
en faire le grand rendez-vous de la construction de l’alternative 
politique en cette rentrée. 

E. Macron, après avoir auditionné les différents 
partis politiques, a annoncé dans la soirée de 
lundi 26 août via un communiqué de l’Elysée qu’il 
refusait de nommer Lucie Castets première ministre. 
Il argumente cette décision en expliquant que « la 
stabilité  institutionnelle impose de ne pas retenir 
cette option » et qu’un gouvernement issu du NFP, 
étant donné la courte majorité de celui-ci à   
l’assemblée, serait immédiatement censuré. 
PAR CAMILLE LAINÉ 

BIEN COMMUN 
 

Dans la règle de Saint Benoît rédigée en 530 de notre ère, il est fait 
une recommandation impérieuse aux frères en charge de l’hospitalité 
dans les monastères : accueillir toute personne qui se présente à 
la porte, qu’elle soit chrétienne ou non, étrangère ou non. Dans le 
Coran, un siècle plus tard, on trouve dans plusieurs sourates des 
recommandations similaires sur l’hospitalité. L'écrivain Jack London 
raconte au sujet de sa « conversion » politique, dans Comment je 
suis devenu socialiste (1902), que du temps de sa jeunesse, débordant 
de force et de vitalité, il était « un individualiste déchaîné. […] C’était 
très naturel. J’étais un vainqueur ». Ce qui l’a fait changer d’avis, 
c’est d’avoir vagabondé dans les trains de marchandises avec les 
hobos*, d’être tombé dans la « fosse sociale » et d’avoir réalisé que, 
parmi les hommes cassés qu’il a côtoyés, se trouvaient d’anciens 
forts comme lui, vaincus par les aléas de la vie et de notre société. 
Le point commun entre les traditions religieuses de l’hospitalité et 
le récit poignant de London, pourrait être qualifié de « bien commun 
de l’humanité ». Et ce que je crois, c’est que cet impalpable et      
empathique bien commun se désagrège de toutes parts. La politique a 
un rôle dans cette affaire. Ceux qui se disent défenseurs de l’humanité 
se sont souvent avérés au mieux maladroits, au pire hypocrites. 
D’autres cultivent par intérêt la défiance, une vision différentialiste 
qui fait que l’on occulte la part de bien commun en tout humain, 
devenue propriété réservée à certaines catégories ou individualités. 
Le mépris ou la soif de domination sont les émotions les plus létales 
pour la culture démocratique. De ce point de vue-là, on peut être inquiet. 
Car ce bien commun basique, atavique, dirigeants ou responsables de 
partis, ils sont rares, dans le bain d’individualisme forcené où l'on 
nous a immergés, ceux qui l'expriment et le portent sincèrement. 
* Hobo : aux USA, travailleur sans domicile fixe se déplaçant de ville 
en ville, le plus souvent en se cachant dans des trains de marchandises. 

Premier.e ministre  

LE NOUVEAU DÉNI DE DÉMOCRATIE DE MACRON   

Au fil des ans et au gré des moyens qui peuvent être mobilisés     
l’importance du stand, son agencement, le programme des activités 
proposées varient. Mais le stand est toujours d’une belle facture. 
Son installation, sa décoration, son fonctionnement sont à mettre à 
l’actif de dizaines de bénévoles apportant des compétences variées. 
L’étude menée par le CEMOA sur l’histoire de la présence des    
communistes aubois à la Fête de l’Huma montre certaines 
constantes. D’abord, la volonté de promouvoir la richesse du    
département et de valoriser ses produits d’excellence, ses         
productions artisanales et parfois industrielles. Le bar propose le 
champagne de l’Aube mais aussi le rosé des Riceys. Le cidre du 
Pays d’Othe, la Prunelle de Troyes sont également souvent à la 
carte. L’Auberge Champenoise met à son menu la choucroute de 
Brienne-le-Château, l’andouillette de Troyes, le chaource. L’étude 
des menus montre que ces produits sont déclinés de différentes 
façons mais toujours présents. On note sur plusieurs éditions la 
présence des poteries de Villenauxe, de la cristallerie de Bayel, 
des produits de la Bonneterie auboise…  
Le stand fait aussi place à la promotion d’artistes du département 
pour les animations musicales, accueille des expositions, présente 
même en 1998 Les Folles d’Alger, pièce de théâtre écrite par 
Pierre Fabrice et montée par le TPC. Il y a des éditions remarquables. 
En 1996, par exemple, un espace est consacré au 60ème anniversaire 
du Front Populaire avec la présentation d’une exposition du    
photographe Willy Ronis, la participation de l’écrivain Didier 
Daeninckx, l’organisation de 6 débats avec une flopée d’invités 
prestigieux, une librairie thématique tenue par Les Passeurs de 
Textes de Troyes…  
Peu ou prou selon les périodes des débats politiques sont aussi 
organisés. C’est cette riche et singulière histoire qui sera présentée 
le dimanche 15 septembre à 10 h 30 sur le stand de l’Aube. 

Confiez vos souvenirs et documents de vos participations au 
stand de l’Aube à la Fête de l’Humanité pour enrichir l’histoire 
en train de s’écrire. 

Contact CEMOA : 65 rue Jean Nesmy 10 000 Troyes          
Tél  0673847198 – asso.cemoa@gmail.com 

Depuis 1954 la fédération de l’Aube du PCF 
et son journal tiennent un stand lors la Fête 
de l’Humanité.    
PAR PIERRE MATHIEU 

DÉCOUVREZ LA FÊTE AUTREMENT

Vivez la Fête de l’Humanité différement en participant à l’animation et  
au succès du stand du PCF de l’Aube “L’Auberge Champenoise” les 13, 14, 15 
septembre. ( hébergement et restauration offerts ). Inscrivez vous au :              03 25 73 43 40 ou 06 70 07 93 69

w w w. a u b e a n e . f r

M U T U E L L E  D E  F R A N C E

JE SUIS D•ICI,
MA MUTUELLE AUSSI !
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L’AUBE À LA FÊTE DE L’HUMA, QUELLE HISTOIRE !   

Le 22 août 1954 Une Semaine dans l’Aube présente la maquette du 
premier stand de l’Aube à la Fête de l’Humanité. Crédit photo CEMOA
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ECOUTEZ-VOIR !
CE QUI NOUS CHATOUILLE & NOUS GRATTOUILLE

LA RUÉE VERS L'OR  
 

L'or vient de dépasser les 2 500 dollars l'once pour la première fois 
de son histoire. Pourquoi ce métal précieux flambe-t-il aujourd'hui ? 
Deux raisons immédiates disent les « spécialistes ». D'abord,     
l'économie américaine semble avoir du mou dans la corde à 
nœuds. Les investisseurs parient donc que la Banque centrale US 
va baisser ses taux d'intérêt. Et quand l'argent rapporte moins,    
certains d'entre eux préfèrent avoir de l'or. Deuzio, l'enlisement des 
négociations de paix à Gaza inquiète. Chez ceux qui achètent, pas 
pour des raisons humanitaires. Et quand l'inquiétude pécuniaire 
monte, la finance se rue sur l'or. C'est, pour eux, un « réflexe    
conditionnel » aurait dit Pavlov. Nous sommes revenus dans une 
époque d'inflation. Or, dans la dernière période de forte inflation, 
les années 1970, ceux qui avaient leur matelas d'or ont dormi     
tranquilles, protégés de l'érosion de leur pouvoir d'achat pour le 
menu fretin et de la rente pour les gros poissons, car les cours du 
métal jaune avaient augmenté plus vite que les prix. Faut-il acheter 
de l'or ? Que retenir finalement de cet embrasement de l'or ? Tout 
simplement que c'est un indicateur de "forte incertitude", voire 
d'anxiété. Les prédateurs craignent d'être éclaboussés par les 
gouttes de pipi sur leurs pompes en croco. 
Je parlais de 2 500 dollars l'once. L'once, pour se faire une petite 
idée, c'est un petit lingot de 31 grammes pile-poil. UBS se félicite 
qu'ait été atteint l'objectif, antérieurement prévu par elle, de 2 500 
dollars, JP Morgan voudrait que ça grimpe à 2 600, Goldman Sachs 
à 2 700 d'ici à la fin de l'année. D'aucuns, aux dents en or longues, 
rêvent même aux 3 000 dollars. Moi, tranquille pour l'instant, mais 
je fais dos rond. La facture de régul' annuelle de mon fournisseur 
d'énergie tombe bientôt. Comme beaucoup, je ne roule pas sur 
l'or. Y-a-t-il un alchimiste dans la salle ? 

RÉMI 

la fete de l’humanite

Nom - Prénom : 
Adresse : 
 
Code postal : Ville : 

Je commande :    bon(s) de soutien à 40 €    Total :    € 
Je joins mon réglement à l’ordre de : “fonds de dotation L’Humanité en partage” 
 
   À retourner à :  

Fédération de l’Aube du PCF 22Ter av Anatole France 10000 TROYES



point de vue



Manouchian  la France reconnaissante
Nom - Prénom : 
Adresse : 
 
Code postal : Ville : 

Je commande :    exemplaire (s) à 9.90 € + 3 € de port  
 Total :    € 

  Je joins mon réglement à l’ordre de : ADF PCF 10    
À retourner à :  
 Fédération de l’Aube du PCF 22Ter av Anatole France 10000 TROYES

Manouchian 
 
 la France  reconnaissante     9,90€ 

 
 
 
 
 
 

à nouveau 
disponible à  
la fédération  

a lire

 LES COMMUNISTES À 
L’OFFENSIVE 

40€ auprès des militant.es communistes 
au lieu de 60€ dans le commerce.

universite d’ete du pcf

Un air chaud de Jours Heureux s’est fait sentir à     
Montpellier le week-end du 23 août dernier et pour 
cause ! Puisque c’est là qu’avait lieu l’Université d’été du 
PCF ! Plus de 700 communistes de toute la France s’y 
sont retrouvés pour trois jours d’échanges et de débats. 
La fédération de l’Aube était bien sûr de la partie :          
7 camarades aubois se sont rendus à cet événement.  
 
Se retrouver et échanger avant la rentrée était essentiel suite à la      
période politique que nous venons de traverser. Un besoin profond 
de discuter s’est fait sentir autour de la montée de l’extrême droite 
et de la vague brune qui a déferlé sur la France. Parce qu’il est         
nécessaire de comprendre les dynamiques à l’oeuvre pour que cette 
vague brune se retire, comme l’a très bien dit Guillaume Roubaud 
Quashie, directeur de l’Université d’été. 
À l’ordre du jour de cette université, un programme revu de fond en 
comble et qui nous a permis d’analyser la dernière période politique 
et de réfléchir à ses suites : un débat de qualité avec la présence de 
Lucie Castets en a été le centre.  
Les questions internationales ont également été très présentes, les 
suites des élections européennes avec Léon Deffontaines mais      
également un débat de qualité sur la situation au Proche Orient avec 
Pierre Barbancey, grand reporter à L’Humanité. 
Et enfin, bien sûr, ce moment privilégié qu’est notre université nous 
a permis de mener une réflexion sur notre organisation et pour       
permettre toujours plus d’efficacité au magnifique outil qu’est le 
Parti communiste. La question de la bataille pour notre renforcement 
était, bien sûr, au centre de nos préoccupations.  
Évidemment un week-end entre camarades c’est du travail mais 
c’est aussi beaucoup de fraternité et de sororité ! Ce qui permet de 
faire le plein de motivation pour attaquer cette rentrée sociale bien 
chargée !  

memoire

COMMÉMORATIONS 2024  
 

Partout en France, on commémore le 80e anniversaire de la Libération. 
Dans l’Aube, le mois d’août fut surtout teinté de sang. L’horreur du 
massacre de Buchères (67 civils assassinés le 24 août) et de Creney 
(49 résistants massacrés le 22 août) était dans toutes les mémoires 
quand les chars de Patton, déboulant de Montgueux, chassèrent 
les derniers Allemands avec l’aide de la Résistance. Les SS en fuite 
exécutèrent nombre d’innocents entre Troyes et Mussy, fusillant 
entre autres, huit otages à la Rivière de Corps et le jeune Daniel     
Ormancey à Sainte-Savine. On a dénombré en tout 300 victimes 
civiles de cette bestialité nazie.  
Par sa présence, le maire d’Oradour avait tenu à honorer les 67 victimes 
de Buchères ainsi que les 4 rescapées blessées de cette ville martyre. 
Tant à Creney qu’à Buchères, les maires avaient mis tout en œuvre 
pour rendre les cérémonies dignes de ces événements : la stèle   
dévoilée à Buchères sur le bord de la route, face à la lanterne des 
morts ; les enfants des écoles invités à lire les noms des fusillés devant 
chaque arbre qui leur est dédié dans la clairière des Gambes à Creney. 
À noter aussi que les enseignants de ces 2 communes avaient invité 
les enfants à réaliser un travail de mémoire, travaux qui furent       
affichés aux yeux du public. 
Plus discutable pour une bonne partie des participants, l’invitation 
faite par les autorités républicaines à assister aux cérémonies        
religieuses. 
La cérémonie de Baudement pour Hubert Jeanson (fusillé de Creney) 
et Jacques Parent (déporté à Buchenwald) fut, elle, totalement 
laïque et donc respectueuse des croyances de chacun.  Elle fut suivie 
d’une cérémonie à Saint-Just-Sauvage en l’honneur de Fernand 
Amour, tué au combat.  
À Romilly, même ferveur le 22 août qui commémore chaque année 
la fusillade de Creney où 15 Romillons furent assassinés. C’est 
Claude Macé qui prononça le discours, comme il le fit à Creney 
pour l’ANACR. (1) 
Les commémorations de la Libération de Paris montrent qu’on peut 
aujourd’hui mettre de la musique populaire au milieu des discours 
officiels de bonne tenue historique. Il n’empêche qu’à l’époque, 
beaucoup de familles ne purent pas fêter joyeusement la victoire, 
d’autant que nombre de prisonniers et de déportés dont on était 
sans nouvelles, n’étaient pas rentrés.  
En août 1944, la presse collabo cessa de paraître en attendant son 
jugement qui ne fut pas à la hauteur des attentes de ceux qui 
avaient souffert. Des journaux clandestins avaient circulé, tout    
particulièrement La Dépêche de l’Aube, (2) La presse libre put enfin 
paraître avec des moyens modestes, L’Aube Libre, organe du Comité 
de libération, le 5 septembre et La Dépêche de l’Aube, le 9 septembre, 
encore qu’on lui ait contesté la place qu’elle méritait d’avoir été la 
seule presse qui n’ait pas trahi. 

JEAN LEFÈVRE 
(1) Claude Macé et Daniel Jourdain organisent avec le Collectif 39-45 
des expositions qui mettent en valeur le travail de ce Collectif. Ils sont 
cette semaine à Villenauxe.   
(2) Le journal local cite celle du 1er août 1944. On peut consulter la 
Dépêche de l’Aube numérisée sur Gallica.  

DEVOIR DE MÉMOIRE… 
ET POUR ELLES ?  

 
En ces jours de liesse autour de la Libération, et de toutes ces 
images, en boucles, à la télévision, certaines m’interpellent. 
Celles de ces femmes tondues, marquées d’une croix gammée parfois, 
à moitié dénudées pour certaines. 
Des juges, autoproclamés, parfois bien passifs pendant ces 4 années, 
qui ne dit mots, consent ! se réveillant résistants en juin 44, décident 
de leur condamnation, sans appel, Pourquoi ? 
Elles auraient « fricoté » avec l’Allemand, « la collaboration horizontale ». 
Eh bien, oui, si certaines avaient des convictions pétainistes, ou    
profitaient de la situation à leur profit égoïste, (et même celles-là 
méritaient un procès, surtout celles-là) d’autres n’avaient de       
coupable que d’aimer, que d’aimer ! fût-il Allemand ! 
C’est à ces dernières que je pense, ces femmes qui m’émeuvent 
par leurs amours illicites. Mais, morbleu, c’était donc ça aussi la 
grande fête ? l’amour au purgatoire ? 
On chantait, on dansait, et quelque part, cachées, traquées, des 
femmes se morfondaient, dont le seul crime était d’avoir et d’être 
aimée… 
« Est-ce ainsi que les hommes vivent ? » 

JOËL DE PAEPE 

abonnez-VOUS ! : 20 €  
à La Dépêche de l’Aube   VOTRE MEILLEUR SOUTIEN  

22ter, avenue Anatole-France 10000 - TROYES  
03 25 73 32 82 - ladepechedelaube@wanadoo.fr

PAR LDA 

En bas à gauche, la délégation auboise à l’Université d’été.


